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Abstract

Ce papier cherche à analyser la causalité entre la production du cuivre, la dette publique et la

pauvreté en R.D. Congo. Le modèle économétrique montre que parmi les facteurs qui sont à la

base de la détérioration du bien-être des populations de la R.D Congo, il y a la dette extérieure

qui constitue un obstacle majeur à la lutte contre la pauvreté. On trouve aussi un lien de causalité

entre la pauvreté et la dette. Par contre, la production du cuivre n’a pas d’effet ni sur la pauvreté

ni sur la dette en R.D. Congo.
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1 Introduction

La République démocratique du Congo est l’un des pays les plus riches de la planète du point de

vue géologique. En effet son sol et son sous sol regorgent des minerais les plus recherchés au monde,

parmi lesquels nous pouvons citer : l’or, le diamant, le cuivre, le cobalt, le coltan, l’étain, etc. La

production du cuivre et du cobalt place le pays respectivement au deuxième et premier rang à

l’échelle mondial.

Nonobstant sa richesse du sol et du sous sol qui est vu à travers le monde comme un scan-

dale géologique, on remarque qu’après l’accession du pays à l’indépendance jusqu’aux années 70,

l’économie congolaise était marquée par une relative prospérité pour la population (congolaise) et

des performances économiques appréciables. C’est ainsi qu’après les années 70 suite au changement

de régime en termes de politiques économiques, le pays a plongé dans une crise sans précédents dont

les caractéristiques ont été entre autres : un endettement excessif, une paupérisation croissante des

populations, une montée du degré des nationalisations des entreprises autrefois privées et un recul

des indicateurs composites de développement humain.

Par ailleurs, les recettes provenant de la vente des cuivres brut congolais et de l’augmentation

qui s’en est suivi ont permis une augmentation considérable de recettes du budget de l’Etat. C’est

ainsi que depuis 2006, suite aux différentes revisitassions du contrat minier, le budget de l’Etat

était relativement revis à la hausse mais cette augmentation des recettes ne se fait pas sentir sur le

bien être socio économique des ménages. D’où la pauvreté qui caractérise la plupart des ménages

congolais vivant de moins d’un dollar américain par jour.

Comme le souligne Campbell and Losch (2002), ”les stratégies de lutte contre la pauvreté sont

devenues la pierre angulaire des stratégies de développement”. Même la banque mondiale et le

fonds monétaire international qui étaient restés jusque là en retrait sur ce front, axant leur action

sur la mise en vre des programmes d’ajustements structurels, y participent activement. C’est dans

cette optique qu’ils ont lancé, dès 1996 une initiative de réduction de la dette des pays pauvres très

endettés (IPPTE), initiative qui depuis son renforcement en 1999 voudrait que l’aide soit ” ciblée

vers les pays ayant des niveaux élevés de pauvreté mais ayant mis en place des bonnes politiques

et le cadre institutionnel permettant le succès de la lutte contre la pauvreté”. C’est ainsi que la

R.D Congo vient de bénéficier d’un allégement de près de 85 % du poids de sa dette extérieure par

l’atteinte du poids d’achèvement en fin de mois de juin 2010.

Ainsi l’ampleur de ce phénomène de pauvreté exige que sa réduction soit tout aussi un ” réel”

objectif majeur de la politique économique de la R.D Congo. Mais pour atteindre ledit objectif, il

faudrait d’une part que le pays entreprenne des actions susceptibles de contribuer au bien être social
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de sa population afin de réduire de façon substantiel le niveau général de la pauvreté et d’autre

part atteindre un niveau de ressources susceptibles de rendre le pays plus ou moins indépendant

vis-à-vis des emprunts extérieurs afin de ne plus tomber dans ce gouffre de grand endettement qui

le pénalise.

En vue d’atteindre ce pari, la R.D Congo doit nécessairement accroitre sa production afin de

pallier entre autre au besoin de consommation interne, lutter contre le phénomène de pauvreté

sur ses différents axes et renforcer son budget afin d’éviter le risque de surendettement. Dans

un article publié par l’institut européen du cuivre sur le rôle que joue ce métal dans la société

moderne, Christian de Barrin, Directeur de la communication dudit institut, déclare que ” chaque

augmentation de PIB d’un million de dollars nécessite que 500 Kg de cuivre supplémentaire. D’où

le cuivre confirme son rôle clé pour la croissance des sociétés modernes”. Ainsi les liens entre d’une

part poids de l’endettement et la production du cuivre et d’autre part la production du cuivre et

la pauvreté sont une réelle constitue l’objet de notre étude. En effet l’objectif du présent article

est de définir les relations dynamiques existant entre l’endettement, la pauvreté, et la production

cuprifère afin de mettre en évidence les éventuels liens de causalité entre ces phénomènes. Pour

atteindre ce résultat, nous allons recourir à la mise en vre d’un modèle autorégressif vectoriel (VAR).

Nous cherchons à comprendre la contribution de la dette extérieure et de la production du cuivre

sur le bien être socio - économique des populations de la R.D Congo ainsi que sur la croissance

économique.

Le cuivre est un minerais destines principalement a l’exportation et donc pourvoyeurs de recettes

en devises pour le pays. Dans cette condition, il ne peut exister qu’une corrélation de sens inverse

entre ces deux variables. Mais dans les années 1980, le phénomène du Dutch Disease ou ” syndrome

hollandais”.

Ainsi l’on constate clairement que la production des minerais en général et du cuivre en partic-

ulier n’a pas simplement un effet positif mais peut aussi être source de nuisance pour une économie

et engendrer des malaises qui peuvent conduire a la pauvreté.

D’après la théorie économique, l’emprunt extérieur a un effet positif sur l’investissement, sur la

production des entreprises et sur la croissance économique. Mais cet emprunt ne doit pas dépasser

un seuil. Dépassé ce seuil, son effet devient négatif, donnant lieu à une relation en forme de ”

courbe de Laffer ” entre la dette extérieure d’une part et l’investissement et la croissance du revenu

par habitant d’autre part. A cet effet, pour Adedeji (2000), la dette a un effet dévastateur sur les

pauvres.

En considérant es effets de la croissance sur les inégalités., l’étude de ce sujet a une longue

tradition dont le point de départ est l’hypothèse de Kuznets (1955) selon laquelle les inégalités
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tendent à augmenter dans la première phase du développement du fait des changements dans la

structure économique, puis ces inégalités tendent à baisser par la suite.

Pour nous, il y a une relation inverse unidirectionnelle entre l’IDH et la dette publique dans le

cadre de notre travail portant sur le cuivre, la dette extérieure et la pauvreté en R.D.Congo. Ceci

montre que toute augmentation de la dette participe à la détérioration du bien-être de la population

en aggravant le niveau de pauvreté.

2 Modèle

2.1 Analyse des données

La série de l’évolution de la production du cuivre est non stationnaire niveau et entachée d’une

tendance à la baisse. Ce qui montre qu’il y a présomption de non stationnarité de la série dans le

temps (annexe).

Par ailleurs, il ya présomption de la stationnarité de la série de la dette. Ceci du fait que la

série reste stationnaire malgré les fluctuations et les perturbations dans le temps. (annexe). La

série est non stationnaire à niveau et la série est entachée d’une tendance à la hausse (annexe).

Les valeurs des probabilités associées à la statistique Q-stat, montrent que la série du cuivre

est non stationnaire du fait qu’elles soient toutes inférieures à 0,05. Le correlogramme de la dette

montre que la série de la dette est stationnaire à niveau étant donné que toutes les probabilités

associées à Q-stat sont significativement différent de zéro à 5%. Il en est de même pour la fonction

d’auto corrélation simple qui indique la présence d’un processus Bruit blanc.

On remarque que la série de l’IDH est non stationnaire au regard de la non significativité de

la statistique Q-stat au seuil de 5% et de la décroissance des coefficients de la fonction d’auto

corrélation partielle dans le temps.

Afin de bien estimer notre modèle, on doit analyser les données une fois de plus par un test

formel (ADF test). Il ressort de ce test que la série de cuivre et de l’IDH sont non stationnaire

(annexe). En ce qui concerne les series de la dette, elle est stationnaire (annexe). En recourant au

critère d’information AIC, on trouve que le lag optimal égal à un. Ce qui nous permettra d’estimer

un VAR(1).
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2.2 Spécification du modèle

L’analyse économique postule une relation en sens inverse entre la dette et la pauvreté en ce sens

que toute augmentation de la dette publique peut détériorer le bien être socio-économique de la

population via le décaissement du service de la dette annuellement faute d’une bonne planification.

Il en est de même pour l’exportation du cuivre qui est en relation inverse avec la pauvreté ; cela

veut dire que lorsque, la production du cuivre augmente, les recettes publiques augmentent et par

la suite cette augmentation des recettes aura un impact positif sur le bien-être de la population.

Comme indicateur de l’activité cuprifère nous utilisons le niveau annuel de production du

cuivre(en dollars) que nous noterons CUIVRE. Le fardeau de la dette est approximé par le ra-

tio du service de la dette sur les recettes budgétaires. La série y relative provient de la BCC.

La pauvreté est mesurée par l’indice du développement humain qui synthétise les richesses pro-

duites ainsi que le d’éducation et de santé. La série d’IDH est tirée du rapport annuel du PNUD

(1990-2008) ; FMI ; Banque mondiale.On a le modèle suivant:

DIDHt = β10 + β11DIDHt−1 + β21DCuivret−1 + β31Dettet−1 + u1t (1)

DCuivret = β20 + β12DIDHt−1 + β22DCuivret−1 + β32Dettet−1 + u2t (2)

Dettet = β30 + β13DIDHt−1 + β23DCuivret−1 + β33Dettet−1 + u3t (3)

2.3 Estimation

Les tests de nullité des paramètres de court terme lié aux trois équations ci-dessus permettent de

relever qu’à court terme : la production du cuivre est influencée par ses valeurs rétardées (d’une

période) car le t-stat associé à Dcuivre est significatif dans l’équation de la dette (Table 2).

Table 1: Equation DIDH

Variable Coefficient (T-stat.)

Intercept 0.0016 (0.0134)
DIDH 0.0526 (0.2737)
DCuivre - 0.0004 (-1.7323)
Dette 0.0002 (0.0282)

∗∗significativité au seuil de 5%.

Par ailleurs, les paramètres de court terme lié aux trois équations ci-dessus permettent de relever

qu’à court terme : la dette est influencée par l’IDH (retardé d’une période) car le t-stat associé à
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l’IDH est significatif dans l’équation de la dette (Table 3). Au regard des valeurs des t-stat de

Table 2: Equation DCuivre

Variable Coefficient (T-stat.)

Intercept - 27573.3482 (0.5434)
DIDH 1005615.1010 (0.9847)
DCuivre 0.6996∗∗ (4.7333)
Dette 0.40614 (0.08016)

∗∗significativité au seuil de 5%.

l’équation DIDH, nous constatons que la variable indice de développement humain (DIDH) n’est

influencée par aucune autre variable du système.

Table 3: Equation Dette

Variable Coefficient (T-stat.)

Intercept 4091.4021∗∗ (2.003)
DIDH 0.633∗∗ (-2.2899)
DCuivre 0.0003 (0.05027)
Dette 0.0486 (-0.26810)

∗∗significativité au seuil de 5%.

2.4 Test de causalité

Causalité entre Dette et DIDH

Le tableau 1 ci-dessous montre qu’il ya causalité unidirectionnelle entre l’IDH et la dette.

Au regard de la valeur de la probabilité reprise dans le tableau 2, on remarque qu’il n’y a pas

causalité entre la production du cuivre et l’IDH.

Figure 1: Causalité entre Dette et DIDHl
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En examinant les valeurs des probabilités du Tableau 3, on remarque qu’il n’y a pas causalité

entre la dette et la production du cuivre au regard des données relatives à cette étude.

Bref, nous venons de voir qu’il n’y a de lien de causalité unidirectionnelle qu’entre la Dette et

l’IDH. Et cette relation entre les deux variables ci-haut souligné est inverse en ce sens que toute

Figure 2: Causalité entre DIDH et CUIVRE

variation de l’IDH de d’une unité provoque une détérioration de la dette de 83662,41296 unités

monétaires.

Figure 3: Causalité entreDETTE et CUIVRE

Cela confirme la théorie selon laquelle, l’augmentation de la dette a un effet négatif sur le

bien-être de la population.

2.5 Analyse des chocs entre la dette et la pauvreté

La décomposition de la variance permet de déterminer dans quelle mesure les variables ont une

interaction entre elles, c’est-à-dire dans quelle direction le choc a-t-il le plus d’impact (Bourbonnais,

2002). les résultats présentés ci-haut indique que dans un horizon de 10 ans :

• la variance de l’erreur de prévision de l’IDH est due à 88,31% à ses propres innovations et à

11,69% à celles de la dette.

• La variance de l’erreur de prévision de la Dette est due à 83,36% à ses propres innovations et

à 12,64% à celles de l’IDH.
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Ainsi ; un choc sur l’IDH a un impact plus important sur la variable Dette que sur la variable

DCUIVRE. Ce qui dénote d’une difficulté de faire évaluer l’IDH en agissant sur la production

du cuivre en R.D Congo car selon le résultat de ce travail, la production du cuivre n’a pas

un impact positif sur l’IDH (annexes).

3 Conclusion

Dans le cadre du présent travail, nous avons montré l’existence des liens de causalité entre dette et

pauvreté. l’analyse de ces causalités, notamment à travers une relation de long terme, a permis de

confirmer l’intérêt porté sur le facteur Dette dans la lutte contre la pauvreté. Levier important qui

constitue une source potentielle de renforcement de la lutte contre la pauvreté.

Rompre la spirale de la dette est devenu plus qu’une nécessité. En effet la dette par son

remboursement capte des ressources qui devraient être consacrées à la satisfaction des besoins

fondamentaux des populations, occultant ainsi toute perspective de développement durable. En

plus, elle constitue une sorte de cercle infernal car le pays est obligé de s’endetter pour pouvoir

rembourser les dettes précédentes, accroissant ainsi de façon incontrôlable son stock de dette.

La R.D Congo a récemment (juillet 2010) atteint le point de décision de l’initiative renforcé

d’allégement de la dette en faveur des PPTE et devraient de ce fait commencer à bénéficier d’un

allégement intérimaire de sa dette envers certains créanciers. ” L’allégement de la dette a pour

objet de libérer des ressources qui pourraient être utilisées pour améliorer la condition des pauvres.

il sera toute fois nécessaire d’améliorer durablement la gouvernance pour éviter que les ressources

ne soient détournées par des groupes d’intérêt et pour les consacrer réellement et efficacement à

l’amélioration de la prestation des services d’éducation, de santé et autres catégories des services

essentiels ”.

Pour clore, il sied de signaler que parmi les facteurs qui sont à la base de la détérioration du bien-

être des populations de la R.D Congo, il y a celui de la dette extérieure qui constitue un obstacle

majeur à la lutte contre la pauvreté. C’est ainsi que nous concluons que l’hypothèse de recherche

consistant à démontrer la relation entre la dette extérieure et la pauvreté est confirmé comme

ci-haut démontré par l’analyse économétrique à partir des données sur les différentes variables

utilisées dans le cadre de ce travail. Toute fois, il sied aussi de signaler que cette analyse n’a pas été

exhaustive faute des données statistiques fiables mais ces quelques résultats lapidaires en relevant

tel un aspect essentiel.
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de développement?, Cahier du GEMDEV n 30.
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Annexes

Evolution des variables

Figure 4: Evolution des varaiables
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Fonctions de réponses

Figure 5
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Estimation et résidus de l’estimation

Figure 6: Estimation et résidus de l’estimation
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Décomposition de la variance des résidus

Figure 7: Décomposition de la variance des résidus
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